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LA RELIGION DANS L’EXPÉRIENCE HUMAINE

’EXPÉRIENCE d’une vie religieuse dynamique transforme un individu
médiocre en une personnalité douée d’un pouvoir idéaliste. La religion
contribue au progrès de tous en encourageant le progrès de chaque

individu, et le progrès de chacun est accru par l’accomplissement de tous.
La croissance spirituelle est mutuellement stimulée par l’association intime avec

d’autres personnes religieuses. L’amour fournit le terrain du développement religieux—un
attrait objectif au lieu d’une satisfaction subjective—et, cependant, il donne la satisfaction
subjective suprême. La religion ennoblit les corvées banales de la vie quotidienne.

1. CROISSANCE RELIGIEUSE

La religion produit la croissance des significations et le rehaussement des
valeurs, mais, si l’on se permet d’attribuer un caractère absolu à des évaluations
purement personnelles, il en résulte toujours un mal. Un enfant évalue l’expérience
d’après le plaisir qu’elle procure. L’homme est mûr dans la mesure où il substitue
des significations supérieures au plaisir personnel, allant jusqu’à l’allégeance aux
plus hauts concepts des situations de vie diversifiées et des relations cosmiques.

Certaines personnes sont trop affairées pour croitre et se trouvent alors en
sérieux danger d’immobilisme spirituel. Il faut prendre des dispositions pour la
croissance des significations lors de la différenciation des âges dans les cultures
successives et dans les stades passagers des civilisations progressives. Les
principaux inhibiteurs de la croissance sont les préjugés et l’ignorance.

Donnez à tout enfant qui se développe une chance de faire sa propre expérience
religieuse et ne lui imposez pas une expérience adulte toute faite. Rappelez-vous
que le passage, année après année, par les classes successives d’un régime d’instruction
établi ne signifie pas nécessairement qu’il y ait progrès intellectuel, et encore bien moins
croissance spirituelle. Élargissement du vocabulaire ne veut pas dire développement
du caractère. La croissance ne se reconnaît pas vraiment aux simples résultats,
mais plutôt aux progrès effectués. Le véritable développement éducatif ressort
du rehaussement des idéaux, de l’appréciation accrue des valeurs, des nouvelles
significations attribuées aux valeurs et d’une fidélité plus grande aux valeurs suprêmes.

Les enfants ne sont impressionnés d’une manière permanente que par le loyalisme
de leurs compagnons adultes ; les préceptes et même l’exemple n’ont pas d’influence
durable. Les personnes loyales sont des personnes en cours de croissance, et la croissance
est une réalité impressionnante et inspirante. Vivez loyalement aujourd’hui—croissez
—et demain prendra soin de lui-même. La manière la plus rapide pour un têtard de
devenir une grenouille est de vivre loyalement chaque instant comme un têtard.

Le terrain essentiel à la croissance religieuse présuppose une vie progressive de
réalisation de soi, la coordination des tendances naturelles, l’exercice de la curiosité
et le plaisir d’aventures raisonnables, le fait d’éprouver des sentiments de satisfaction,
le fonctionnement de la peur pour stimuler l’attention et la conscience, l’attrait du
merveilleux et l’humilité, c’est-à-dire une conscience normale de notre petitesse.
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THE experience of dynamic religious living transforms the mediocre
individual into a personality of idealistic power. Religion ministers to
the progress of all through fostering the progress of each individual,

and the progress of each is augmented through the achievement of all.
Spiritual growth is mutually stimulated by intimate association with oth

erreligionists. Love supplies the soil for religious growth—an objective lure
in the place of subjective gratification—yet it yields the supreme subjective
satisfaction. And religion ennobles the commonplace drudgery of daily
living.

1. RELIGIOUS GROWTH

While religion produces growth of meanings and enhancement of values,
evil always results when purely personal evaluations are elevated to the levels
of absolutes. A child evaluates experience in accordance with the content of
pleasure; maturity is proportional to the substitution of higher meanings for
personal pleasure, even loyalties to the highest concepts of diversified life
situations and cosmic relations.

Some persons are too busy to grow and are therefore in grave danger of
spiritual fixation. Provision must be made for growth of meanings at
differing ages, in successive cultures, and in the passing stages of advancing
civilization. The chief inhibitors of growth are prejudice and ignorance.

Give every developing child a chance to grow his own religious experience;
do not force a ready-made adult experience upon him. Remember, year-by-
year progress through an established educational regime does not necessarily
mean intellectual progress, much less spiritual growth. Enlargement of
vocabulary does not signify development of character. Growth is not truly
indicated by mere products but rather by progress. Real educational growth
is indicated by enhancement of ideals, increased appreciation of values, new
meanings of values, and augmented loyalty to supreme values.

Children are permanently impressed only by the loyalties of their adult
associates; precept or even example is not lastingly influential. Loyal
persons are growing persons, and growth is an impressive and inspiring
reality. Live loyally today—grow—and tomorrow will attend to itself. The
quickest way for a tadpole to become a frog is to live loyally each moment
as a tadpole.

The soil essential for religious growth presupposes a progressive life of self-
realization, the co-ordination of natural propensities, the exercise of curiosity
and the enjoyment of reasonable adventure, the experiencing of feelings of
satisfaction, the functioning of the fear stimulus of attention and awareness,
the wonder-lure, and a normal consciousness of smallness, humility. Growth is also
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La croissance est également basée sur la découverte de soi accompagnée
d’autocritique—de conscience—car la conscience est réellement la critique de soi
par notre propre échelle de valeurs, par nos idéaux personnels.

L’expérience religieuse est notablement influencée par la santé physique, le
tempérament hérité et le milieu social. Mais ces conditions temporelles
n’empêchent pas le progrès spirituel intérieur d’une âme consacrée à faire la
volonté du Père qui est aux cieux. Il existe, chez tous les mortels normaux,
certaines tendances innées à la croissance et à la réalisation de soi, qui agissent si
elles ne sont pas spécifiquement inhibées. La technique infaillible pour stimuler
cette dotation constitutive du potentiel de la croissance spirituelle est de maintenir
une attitude de sincère dévotion aux valeurs suprêmes.

La religion ne peut être ni conférée, ni reçue, ni prêtée, ni apprise, ni perdue.
Elle est une expérience personnelle qui grandit proportionnellement à la recherche
croissante des valeurs finales. La croissance cosmique accompagne donc
l’accumulation des significations et l’élévation toujours plus poussée des valeurs.
Mais la noblesse en elle-même est toujours une croissance inconsciente.

Les habitudes religieuses de pensée et d’action contribuent à l’économie de la
croissance spirituelle. On peut développer des prédispositions religieuses qui
conduiront à réagir favorablement à des stimuli spirituels, une sorte de réflexe
spirituel conditionné. Les habitudes qui favorisent la croissance religieuse
englobent la culture de la sensibilité aux valeurs divines, la récognition de la vie
religieuse chez les autres, la méditation réfléchie sur les significations cosmiques,
un zèle fervent appliqué à la résolution des problèmes, le partage de votre vie
spirituelle avec celle de vos compagnons, le fait d’éviter l’égoïsme, le refus
d’escompter la miséricorde divine et l’habitude de vivre comme si l’on se trouvait
en présence de Dieu. Les facteurs de la croissance religieuse peuvent être
intentionnels, mais la croissance elle-même est invariablement inconsciente.

La nature inconsciente de la croissance religieuse ne signifie cependant pas
qu’elle soit une activité fonctionnant dans des domaines prétendument
subconscients de l’intellect humain ; elle dénote plutôt des activités créatives dans
les niveaux superconscients du mental mortel. L’expérience de la réalisation de la
réalité de la croissance religieuse inconsciente est la seule preuve positive de
l’existence fonctionnelle de la superconscience.

2. CROISSANCE SPIRITUELLE

Le développement spirituel dépend, en premier lieu, du maintien d’un lien
spirituel vivant avec de vraies forces spirituelles, et, en second lieu, de la
production continue de fruits spirituels par transmission, à vos compagnons,
de l’aide que vous avez reçue de vos bienfaiteurs spirituels. Le progrès spirituel
est basé sur la récognition intellectuelle de la pauvreté spirituelle, doublée de la
conscience personnelle de la soif de perfection, du désir de connaître Dieu et d’être
semblable à lui, de l’intention sincère de faire la volonté du Père qui est aux cieux.

La croissance spirituelle est d’abord un éveil aux besoins, ensuite un discernement
des significations et enfin une découverte des valeurs. La preuve du vrai développement
spirituel consiste dans la manifestation d’une personnalité humaine motivée par
l’amour, animée par un esprit de service désintéressé et dominée par l’adoration
sincère des idéaux de perfection de la divinité. L’ensemble de cette expérience
constitue la réalité de la religion par contraste avec les simples croyances théologiques.

La religion peut progresser jusqu’au niveau d’expérience où elle devient une
technique éclairée et sage pour réagir spirituellement à l’univers. Cette religion
glorifiée peut opérer sur trois niveaux de la personnalité humaine : l’intellectuel, le

predicated on the discovery of selfhood accompanied by self-criticism—
conscience, for conscience is really the criticism of oneself by one’s own value-
habits, personal ideals.

Religious experience is markedly influenced by physical health, inherited
temperament, and social environment. But these temporal conditions do not
inhibit inner spiritual progress by a soul dedicated to the doing of the will of
the Father in heaven. There are present in all normal mortals certain innate
drives toward growth and self-realization which function if they are not
specifically inhibited. The certain technique of fostering this constitutive
endowment of the potential of spiritual growth is to maintain an attitude of
wholehearted devotion to supreme values.

Religion cannot be bestowed, received, loaned, learned, or lost. It is a
personal experience which grows proportionally to the growing quest for
final values. Cosmic growth thus attends on the accumulation of meanings
and the ever-expanding elevation of values. But nobility itself is always an
unconscious growth.

Religious habits of thinking and acting are contributory to the economy of
spiritual growth. One can develop religious predispositions toward favorable
reaction to spiritual stimuli, a sort of conditioned spiritual reflex. Habits
which favor religious growth embrace cultivated sensitivity to divine values,
recognition of religious living in others, reflective meditation on cosmic
meanings, worshipful problem solving, sharing one’s spiritual life with one’s
fellows, avoidance of selfishness, refusal to presume on divine mercy, living
as in the presence of God. The factors of religious growth may be intentional,
but the growth itself is unvaryingly unconscious.

The unconscious nature of religious growth does not, however, signify
that it is an activity functioning in the supposed subconscious realms of
human intellect; rather does it signify creative activities in the superconscious
levels of mortal mind. The experience of the realization of the reality of
unconscious religious growth is the one positive proof of the functional
existence of the superconsciousness.

2. SPIRITUAL GROWTH

Spiritual development depends, first, on the maintenance of a living
spiritual connection with true spiritual forces and, second, on the continuous
bearing of spiritual fruit: yielding the ministry to one’s fellows of that which
has been received from one’s spiritual benefactors. Spiritual progress is
predicated on intellectual recognition of spiritual poverty coupled with the
self-consciousness of perfection-hunger, the desire to know God and be like
him, the wholehearted purpose to do the will of the Father in heaven.

Spiritual growth is first an awakening to needs, next a discernment of
meanings, and then a discovery of values. The evidence of true spiritual
development consists in the exhibition of a human personality motivated by
love, activated by unselfish ministry, and dominated by the wholehearted
worship of the perfection ideals of divinity. And this entire experience
constitutes the reality of religion as contrasted with mere theological beliefs.

Religion can progress to that level of experience whereon it becomes an en-
lightened and wise technique of spiritual reaction to the universe. Such a glorified
religion can function on three levels of human personality: the intellectual, the
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morontiel et le spirituel ; sur le mental, dans l’âme évoluante et avec l’esprit
intérieur.

La spiritualité indique immédiatement votre proximité de Dieu et la mesure de
votre utilité pour vos compagnons. La spiritualité rehausse l’aptitude à découvrir la
beauté dans les choses, à reconnaître la vérité dans les significations et à trouver la
bonté dans les valeurs. Le développement spirituel est déterminé par cette capacité
et il est directement proportionnel à l’élimination des aspects égoïstes de l’amour.

Le statut spirituel effectif est la mesure de l’aboutissement à la Déité,
l’harmonisation avec l’Ajusteur. Accomplir la finalité de la spiritualité équivaut à
atteindre le summum de la réalité, le maximum de ressemblance avec Dieu. La vie
éternelle est la recherche perpétuelle des valeurs infinies.

Le but de la réalisation de soi, pour l’homme, devrait être spirituel et non
matériel. Les seules réalités qui vaillent l’effort sont divines, spirituelles et éternelles.
L’homme mortel a droit à la joie des plaisirs physiques et à la satisfaction des
affections humaines ; il tire bénéfice de sa fidélité aux associations humaines et aux
institutions temporelles ; mais ce ne sont pas là les fondations éternelles sur lesquelles
il faut bâtir la personnalité immortelle qui devra transcender l’espace, vaincre le
temps et accomplir la destinée éternelle de perfection divine et de service finalitaire.

Jésus dépeignit la sécurité profonde de l’homme connaissant Dieu en disant :
“ Pour celui qui connaît Dieu et croit au royaume, qu’importe si toutes les choses
terrestres se brisent ? ” Les sécurités temporelles sont vulnérables, mais les
sécurités spirituelles sont invulnérables. Quand les marées de l’adversité humaine,
de l’égoïsme, de la cruauté, de la haine, de la méchanceté et de la jalousie viennent
battre l’âme du mortel, on peut se reposer dans l’assurance qu’il existe un bastion
intérieur, la citadelle de l’esprit, qui est absolument inexpugnable ; du moins est-
ce vrai pour tout être humain qui a confié la garde de son âme à l’esprit intérieur
du Dieu éternel.

Après cet accomplissement spirituel assuré soit par une croissance graduelle,
soit par une crise spécifique, ils se produit une réorientation de la personnalité,
accompagnée du développement d’une nouvelle échelle de valeurs. De tels
individus nés d’esprit ont des motivations de vie si renouvelées qu’ils peuvent
assister avec calme à la mort de leurs plus chères ambitions et à la destruction de
leurs espoirs les plus ardents. Ils savent pertinemment que ces catastrophes sont
simplement des cataclysmes rectificateurs qui ruinent leurs créations temporelles,
préalablement à la construction des réalités plus nobles et plus durables d’un
niveau à la fois nouveau et plus sublime d’accomplissement universel.

3. CONCEPTS DE VALEUR SUPRÊME

La religion n’est pas une technique pour obtenir une paix mentale statique et
sereine ; c’est une impulsion destinée à organiser l’âme pour un service
dynamique. C’est l’enrôlement de la totalité de l’individualité dans une allégeance
pour aimer Dieu et servir les hommes. La religion paie à n’importe quel prix ce
qui est essentiel pour atteindre le but suprême, la récompense éternelle. Il y a une
plénitude de consécration dans la fidélité religieuse dont la sublimité est
magnifique, et cette fidélité est socialement efficace et spirituellement progressive.

Pour une personne religieuse, le mot Dieu devient un symbole signifiant
l’approche de la réalité suprême et la récognition de la valeur divine. Ce ne sont ni
les préférences ni les aversions humaines qui déterminent le bien et le mal ; les valeurs
morales ne résultent pas de ce que les désirs sont exaucés ou les émotions frustrées.

En méditant sur les valeurs, il faut distinguer entre ce qui est une valeur et ce
qui a une valeur. Il faut reconnaître la relation entre des activités agréables, leur

morontial, and the spiritual; upon the mind, in the evolving soul, and with the
indwelling spirit.

Spirituality becomes at once the indicator of one’s nearness to God and
the measure of one’s usefulness to fellow beings. Spirituality enhances the
ability to discover beauty in things, recognize truth in meanings, and discover
goodness in values. Spiritual development is determined by capacity therefor
and is directly proportional to the elimination of the selfish qualities of love.

Actual spiritual status is the measure of Deity attainment, Adjuster
attunement. The achievement of finality of spirituality is equivalent to the
attainment of the maximum of reality, the maximum of Godlikeness. Eternal
life is the endless quest for infinite values.

The goal of human self-realization should be spiritual, not material. The
only realities worth striving for are divine, spiritual, and eternal. Mortal man
is entitled to the enjoyment of physical pleasures and to the satisfaction of
human affections; he is benefited by loyalty to human associations and
temporal institutions; but these are not the eternal foundations upon which
to build the immortal personality which must transcend space, vanquish
time, and achieve the eternal destiny of divine perfection and finaliter service.

Jesus portrayed the profound surety of the God-knowing mortal when he
said: “To a God-knowing kingdom believer, what does it matter if all things
earthly crash?” Temporal securities are vulnerable, but spiritual sureties are
impregnable. When the flood tides of human adversity, selfishness, cruelty,
hate, malice, and jealousy beat about the mortal soul, you may rest in the
assurance that there is one inner bastion, the citadel of the spirit, which is
absolutely unassailable; at least this is true of every human being who has
dedicated the keeping of his soul to the indwelling spirit of the eternal God.

After such spiritual attainment, whether secured by gradual growth or
specific crisis, there occurs a new orientation of personality as well as the
development of a new standard of values. Such spirit-born individuals are so
remotivated in life that they can calmly stand by while their fondest
ambitions perish and their keenest hopes crash; they positively know that
such catastrophes are but the redirecting cataclysms which wreck one’s
temporal creations preliminary to the rearing of the more noble and enduring
realities of a new and more sublime level of universe attainment.

3. CONCEPTS OF SUPREME VALUE

Religion is not a technique for attaining a static and blissful peace of mind;
it is an impulse for organizing the soul for dynamic service. It is the enlistment
of the totality of selfhood in the loyal service of loving God and serving man.
Religion pays any price essential to the attainment of the supreme goal, the
eternal prize. There is a consecrated completeness in religious loyalty which
is superbly sublime. And these loyalties are socially effective and spiritually
progressive.

To the religionist the word God becomes a symbol signifying the approach
to supreme reality and the recognition of divine value. Human likes and
dislikes do not determine good and evil; moral values do not grow out of wish
fulfillment or emotional frustration.

In the contemplation of values you must distinguish between that which
is and that which has value. You must recognize the relation between
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intégration significative et leur réalisation rehaussée sur des niveaux d’expérience
humaine constamment et progressivement plus élevés.

La signification est quelque chose que l’expérience ajoute à la valeur ; c’est la conscience
appréciative des valeurs. Un plaisir isolé et purement personnel peut comporter
une dévaluation virtuelle des significations, une jouissance dépourvue de sens et frisant
le mal relatif. Les valeurs sont expérientielles quand les réalités sont significatives et
mentalement associées, quand de telles relations sont reconnues et appréciées par le mental.

Les valeurs ne peuvent jamais être statiques ; réalité signifie changement, croissance.
Le changement sans croissance, sans expansion de signification et sans exaltation
de valeur, est sans valeur—c’est un mal potentiel. Plus sa qualité d’adaptation
cosmique est grande, plus une expérience possède de signification. Les valeurs ne
sont pas des illusions conceptuelles ; elles sont réelles, mais dépendent toujours du
fait de l’existence des relations. Les valeurs sont toujours à la fois actuelles et
potentielles—elles ne représentent pas ce qui était, mais ce qui est et ce qui sera.

L’association des actuels et des potentiels équivaut à la croissance, à la
réalisation expérientielle des valeurs. Mais la croissance n’est pas simplement le
progrès. Le progrès est toujours significatif, mais, à défaut de croissance, il est
relativement sans valeur. La valeur suprême de la vie humaine consiste dans la
croissance des valeurs, dans le progrès relatif aux significations et dans la réalisation
de la corrélation cosmique intime entre ces deux expériences. Et une telle expérience
équivaut à avoir conscience de Dieu. Un tel mortel, bien que n’étant pas
surnaturel, devient vraiment suprahumain ; une âme immortelle est en évolution.

L’homme ne peut provoquer la croissance, mais il peut lui fournir des conditions
favorables. La croissance est toujours inconsciente, qu’elle soit physique,
intellectuelle ou spirituelle. C’est ainsi que croit l’amour ; on ne peut ni le créer, ni le
fabriquer, ni l’acheter ; il faut qu’il croisse. L’évolution est une technique cosmique
de croissance. La croissance sociale ne peut être assurée par la législation, ni la
croissance morale par une meilleure administration. L’homme peut construire
une machine, mais sa valeur réelle doit dériver de la culture humaine et d’une
appréciation personnelle. L’unique contribution de l’homme à la croissance est la
mobilisation de la totalité des pouvoirs de sa personnalité—sa foi vivante.

4. PROBLÈMES DE CROISSANCE

Une vie religieuse est une vie dévouée et une vie dévouée est une vie créative,
originale et spontanée. De nouveaux aperçus religieux surgissent des conflits qui
déclenchent le choix de nouvelles et meilleures habitudes de réagir, pour remplacer
les modèles anciens et inférieurs de réaction. C’est seulement dans des conflits que
de nouvelles significations émergent, et un conflit ne persiste que si l’on refuse
d’adopter les valeurs supérieures impliquées dans des significations plus élevées.

La perplexité est inévitable en religion ; il ne peut y avoir de croissance sans
conflits psychiques et sans agitation spirituelle. L’organisation d’une norme de vie
philosophique entraine des commotions considérables dans le domaine
philosophique du mental. Ce n’est pas sans lutte que l’on exerce sa fidélité envers
ce qui est grand, bon, vrai et noble. La clarification de la vision spirituelle et le
rehaussement de la perspicacité cosmique s’accompagnent d’efforts, et l’intellect
humain proteste quand il est sevré de la nourriture que lui procuraient les énergies
non spirituelles de l’existence temporelle. Le mental animal indolent se rebelle
devant l’effort exigé par la lutte pour résoudre les problèmes cosmiques.

Cependant, le grand problème de la vie religieuse consiste à unifier les
pouvoirs de l’âme de la personnalité par la domination de l’AMOUR. La santé,
l’efficacité mentale et le bonheur résultent de l’unification de systèmes physiques,

pleasurable activities and their meaningful integration and enhanced realiza-
tion on ever progressively higher and higher levels of human experience.

Meaning is something which experience adds to value; it is the
appreciative consciousness of values. An isolated and purely selfish pleasure
may connote a virtual devaluation of meanings, a meaningless enjoyment
bordering on relative evil. Values are experiential when realities are
meaningful and mentally associated, when such relationships are recognized
and appreciated by mind.

Values can never be static; reality signifies change, growth. Change
without growth, expansion of meaning and exaltation of value, is valueless—
is potential evil. The greater the quality of cosmic adaptation, the more of
meaning any experience possesses. Values are not conceptual illusions; they
are real, but always they depend on the fact of relationships. Values are
always both actual and potential—not what was, but what is and is to be.

The association of actuals and potentials equals growth, the experiential
realization of values. But growth is not mere progress. Progress is always
meaningful, but it is relatively valueless without growth. The supreme value
of human life consists in growth of values, progress in meanings, and
realization of the cosmic interrelatedness of both of these experiences. And
such an experience is the equivalent of God-consciousness. Such a mortal, while
not supernatural, is truly becoming superhuman; an immortal soul is evolving.

Man cannot cause growth, but he can supply favorable conditions.
Growth is always unconscious, be it physical, intellectual, or spiritual. Love
thus grows; it cannot be created, manufactured, or purchased; it must grow.
Evolution is a cosmic technique of growth. Social growth cannot be secured
by legislation, and moral growth is not had by improved administration. Man
may manufacture a machine, but its real value must be derived from human
culture and personal appreciation. Man’s sole contribution to growth is the
mobilization of the total powers of his personality—living faith.

4. PROBLEMS OF GROWTH

Religious living is devoted living, and devoted living is creative living,
original and spontaneous. New religious insights arise out of conflicts which
initiate the choosing of new and better reaction habits in the place of older
and inferior reaction patterns. New meanings only emerge amid conflict; and
conflict persists only in the face of refusal to espouse the higher values
connoted in superior meanings.

Religious perplexities are inevitable; there can be no growth without
psychic conflict and spiritual agitation. The organization of a philosophic
standard of living entails considerable commotion in the philosophic realms
of the mind. Loyalties are not exercised in behalf of the great, the good, the
true, and the noble without a struggle. Effort is attendant upon clarification
of spiritual vision and enhancement of cosmic insight. And the human
intellect protests against being weaned from subsisting upon the nonspiritual
energies of temporal existence. The slothful animal mind rebels at the effort
required to wrestle with cosmic problem solving.

But the great problem of religious living consists in the task of unifying the
soul powers of the personality by the dominance of LOVE. Health, mental
efficiency, and happiness arise from the unification of physical systems, mind
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de systèmes mentaux et de systèmes spirituels. L’homme comprend beaucoup de
choses concernant la santé physique et la santé mentale, mais il a vraiment des
idées très peu claires sur le bonheur. Le plus grand bonheur est indissolublement
lié au progrès spirituel. La croissance spirituelle procure une joie durable, une paix
qui dépasse toute compréhension.

Dans la vie physique, les sens révèlent l’existence des choses et le mental
découvre la réalité des significations ; mais c’est l’expérience spirituelle qui révèle
aux individus les vraies valeurs de la vie. On atteint ces niveaux supérieurs de vie
dans l’amour suprême de Dieu et dans l’amour désintéressé des hommes. Si vous
aimez vos compagnons, c’est que vous avez découvert leur valeur. Jésus aimait
tellement les hommes parce qu’il leur attribuait une haute valeur. C’est en
découvrant les mobiles de vos associés que vous découvrez le mieux leur valeur.
Si quelqu’un vous irrite et suscite en vous du ressentiment, vous devriez chercher
avec sympathie à discerner son point de vue, les motifs de sa conduite désagréable.
Dès lors que vous comprenez votre voisin, vous devenez tolérant, et cette tolérance
va se transformer, croitre en amitié et murir en amour.

Essayez de voir, par la pensée, l’image d’un de vos ancêtres primitifs à l’âge des
cavernes—un lourdaud petit, mal bâti, sale, hargneux, se tenant les jambes écartées,
la massue levée, respirant la haine et l’animosité tandis qu’il regarde férocement
droit devant lui. Une telle image ne décrit guère la divine dignité de l’homme ; mais
élargissons le tableau. Devant cet homme animé, un tigre machérode se prépare à
bondir. Derrière lui se tiennent une femme et deux enfants. Vous reconnaissez
immédiatement que l’image représente les débuts de beaucoup de beaux et nobles
caractères de la race humaine, et pourtant l’homme est le même dans les deux
tableaux. Seulement, dans le second, vous êtes favorisés par un élargissement
d’horizon ; vous discernez le mobile de ce mortel en évolution. Son attitude devient
digne de louange parce que vous le comprenez. Si vous pouviez seulement sonder
les motifs de vos compagnons, combien mieux vous les comprendriez ! Si seulement
vous pouviez connaître vos semblables, vous en tomberiez finalement amoureux.

Vous ne pouvez pas aimer vraiment vos compagnons par un simple acte de volonté.
L’amour naît seulement d’une compréhension approfondie et consommée des mobiles
et des sentiments de votre prochain. Il est moins important d’aimer tous les hommes
aujourd’hui que d’apprendre chaque jour à en aimer un de plus. Si, chaque jour ou
chaque semaine, vous parvenez à comprendre un compagnon de plus, et si c’est la
limite de vos capacités, alors vous êtes certainement en voie de rendre votre personnalité
sociale et vraiment spirituelle. L’amour est contagieux ; et, quand la dévotion humaine
est intelligente et sage, l’amour a plus d’emprise que la haine. Mais seul l’amour
authentique et désintéressé est contagieux. Si seulement chaque mortel pouvait devenir
un foyer d’affection dynamique, le virus bénin de l’amour imprègnerait bientôt le
courant émotionnel sentimental de l’humanité au point que toute la civilisation
serait enveloppée d’amour, et ce serait la réalisation de la fraternité humaine.

5. CONVERSION ET MYSTICISME

Le monde est rempli d’âmes perdues, non pas perdues au sens théologique,
mais ayant perdu leur direction, errant dans la confusion au milieu des théories en
“ isme ” et des cultes d’une ère philosophiquement frustrée. Trop peu de ces âmes
ont appris à établir une philosophie de vie remplaçant l’autorité religieuse. (Les
symboles de la religion socialisée ne doivent pas être méprisés comme canaux de
croissance, bien que le lit de la rivière ne soit pas la rivière.)

La progression de la croissance religieuse conduit, par conflit, de la stagnation
à la coordination, de l’insécurité à la foi inébranlable, de la confusion de la

systems, and spirit systems. Of health and sanity man understands much, but
of happiness he has truly realized very little. The highest happiness is
indissolubly linked with spiritual progress. Spiritual growth yields lasting joy,
peace which passes all understanding.

In physical life the senses tell of the existence of things; mind discovers
the reality of meanings; but the spiritual experience reveals to the individual
the true values of life. These high levels of human living are attained in the
supreme love of God and in the unselfish love of man. If you love your fellow
men, you must have discovered their values. Jesus loved men so much
because he placed such a high value upon them. You can best discover values
in your associates by discovering their motivation. If some one irritates you,
causes feelings of resentment, you should sympathetically seek to discern his
viewpoint, his reasons for such objectionable conduct. If once you
understand your neighbor, you will become tolerant, and this tolerance will
grow into friendship and ripen into love.

In the mind’s eye conjure up a picture of one of your primitive ancestors
of cave-dwelling times—a short, misshapen, filthy, snarling hulk of a man
standing, legs spread, club upraised, breathing hate and animosity as he looks
fiercely just ahead. Such a picture hardly depicts the divine dignity of man.
But allow us to enlarge the picture. In front of this animated human crouches
a saber-toothed tiger. Behind him, a woman and two children. Immediately
you recognize that such a picture stands for the beginnings of much that is
fine and noble in the human race, but the man is the same in both pictures.
Only in the second sketch you are favored with a widened horizon. You
therein discern the motivation of this evolving mortal. His attitude becomes
praiseworthy because you understand him. If you could only fathom the
motives of your associates, how much better you would understand them. If
you could only know your fellows, you would eventually fall in love with them.

You cannot truly love your fellows by a mere act of the will. Love is only
born of thoroughgoing understanding of your neighbor’s motives and senti-
ments. It is not so important to love all men today as it is that each day you
learn to love one more human being. If each day or each week you achieve
an understanding of one more of your fellows, and if this is the limit of your
ability, then you are certainly socializing and truly spiritualizing your per-
sonality. Love is infectious, and when human devotion is intelligent and wise,
love is more catching than hate. But only genuine and unselfish love is truly
contagious. If each mortal could only become a focus of dynamic affection,
this benign virus of love would soon pervade the sentimental emotion-stream
of humanity to such an extent that all civilization would be encompassed
by love, and that would be the realization of the brotherhood of man.

5. CONVERSION AND MYSTICISM

The world is filled with lost souls, not lost in the theologic sense but lost in
the directional meaning, wandering about in confusion among the isms and cults
of a frustrated philosophic era. Too few have learned how to install a philosophy
of living in the place of religious authority. (The symbols of socialized religion
are not to be despised as channels of growth, albeit the river bed is not the river.)

The progression of religious growth leads from stagnation through conflict
to co-ordination, from insecurity to undoubting faith, from confusion of cosmic
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conscience cosmique à l’unification de la personnalité, de l’objectif temporel à
l’objectif éternel, de l’esclavage de la peur à la liberté de la filiation divine.

Précisons que les professions de loyauté envers les idéaux suprêmes—la
perception psychique, émotive et spirituelle de celui qui est conscient de Dieu—
peuvent provenir d’une croissance naturelle et graduelle, ou parfois être éprouvées
dans certaines conjonctures telles qu’une crise. L’apôtre Paul subit précisément
une conversion soudaine et spectaculaire de cet ordre en un jour mémorable sur
la route de Damas. Gautama Siddharta passa par une expérience similaire la nuit
où, solitaire, il s’assit et chercha à pénétrer le mystère de la vérité finale. Beaucoup
d’autres hommes ont eu des expériences semblables ; cependant nombre de vrais
croyants ont progressé en esprit sans conversion soudaine.

La plupart des phénomènes spectaculaires associés aux conversions dites
religieuses sont entièrement de nature psychologique, mais, de temps à autre,
surviennent des expériences qui ont aussi une origine spirituelle. Quand la
mobilisation mentale est absolument totale sur un niveau psychique quelconque
de l’expansion vers l’aboutissement spirituel, quand les mobiles humains de
fidélité à l’idée divine sont parfaits, il arrive très souvent que l’esprit intérieur
s’abaisse pour saisir le dessein concentré et consacré du mental superconscient du
mortel croyant pour se synchroniser avec lui. Ce sont ces expériences d’unification
de phénomènes intellectuels et spirituels qui constituent la conversion, laquelle
consiste en facteurs qui dépassent les implications purement psychologiques.

Mais l’émotion seule est une fausse conversion ; il faut avoir la foi aussi bien que
la sensation. Dans la mesure où la mobilisation psychique est partielle et où les
mobiles de la fidélité humaine sont incomplets, l’expérience de la conversion sera
dans la même mesure une réalité mixte, intellectuelle, émotionnelle et spirituelle.

Si l’on est disposé à admettre, comme hypothèse de travail pratique, l’existence
d’un mental théorique subconscient dans la vie intellectuelle qui autrement est
unifiée, alors, pour être logique, on devrait supposer l’existence d’un domaine
semblable et correspondant d’activité intellectuelle ascendante, en tant que
niveau superconscient, la zone de contact immédiat avec l’entité spirituelle
intérieure, l’Ajusteur de Pensée. Le grand danger de toutes ces spéculations
psychiques est que l’on peut prendre des visions et d’autres expériences dites
mystiques ainsi que des rêves extraordinaires pour des communications divines au
mental humain. Dans le passé, des êtres divins se sont révélés à certaines
personnes connaissant Dieu, non pas à cause de leurs transes mystiques ou de leurs
visions morbides, mais en dépit de tous ces phénomènes.

En contraste avec la recherche de la conversion, la meilleure manière
d’approcher les zones morontielles de contact possible avec l’Ajusteur de Pensée
serait la foi vivante et l’adoration sincère, la prière fervente et désintéressée. Dans
l’ensemble, une bien trop grande partie de la montée soudaine de souvenirs
provenant des niveaux inconscients du mental humain a été considérée à tort
comme des révélations divines et des directives spirituelles.

De grands dangers accompagnent la pratique habituelle du rêve éveillé
religieux ; le mysticisme peut devenir une technique pour échapper à la réalité,
bien qu’il ait parfois été un moyen de communion spirituelle authentique. De
courtes périodes où l’on se retire de la scène active de la vie peuvent ne pas
présenter de dangers sérieux, mais l’isolement prolongé de la personnalité est fort
indésirable. En aucun cas il ne faut cultiver l’état de conscience visionnaire, du
genre transe, comme une expérience religieuse.

L’état mystique est caractérisé par une conscience diffuse, avec des ilots
vivaces d’attention focalisée opérant sur un intellect relativement passif. Tout cela

consciousness to unification of personality, from the temporal objective to the
eternal, from the bondage of fear to the liberty of divine sonship.

It should be made clear that professions of loyalty to the supreme ideals—
the psychic, emotional, and spiritual awareness of God-consciousness—may
be a natural and gradual growth or may sometimes be experienced at certain
junctures, as in a crisis. The Apostle Paul experienced just such a sudden and
spectacular conversion that eventful day on the Damascus road. Gautama
Siddhartha had a similar experience the night he sat alone and sought to
penetrate the mystery of final truth. Many others have had like experiences, and
many true believers have progressed in the spirit without sudden conversion.

Most of the spectacular phenomena associated with so-called religious
conversions are entirely psychologic in nature, but now and then there do
occur experiences which are also spiritual in origin. When the mental
mobilization is absolutely total on any level of the psychic upreach toward
spirit attainment, when there exists perfection of the human motivation of
loyalties to the divine idea, then there very often occurs a sudden down-grasp
of the indwelling spirit to synchronize with the concentrated and consecrated
purpose of the superconscious mind of the believing mortal. And it is such
experiences of unified intellectual and spiritual phenomena that constitute the
conversion which consists in factors over and above purely psychologic
involvement.

But emotion alone is a false conversion; one must have faith as well as
feeling. To the extent that such psychic mobilization is partial, and in so far
as such human-loyalty motivation is incomplete, to that extent will the expe-
rience of conversion be a blended intellectual, emotional, and spiritual reality.

If one is disposed to recognize a theoretical subconscious mind as a
practical working hypothesis in the otherwise unified intellectual life, then, to
be consistent, one should postulate a similar and corresponding realm of
ascending intellectual activity as the superconscious level, the zone of
immediate contact with the indwelling spirit entity, the Thought Adjuster.
The great danger in all these psychic speculations is that visions and other so-
called mystic experiences, along with extraordinary dreams, may be regarded
as divine communications to the human mind. In times past, divine beings
have revealed themselves to certain God-knowing persons, not because of
their mystic trances or morbid visions, but in spite of all these phenomena.

In contrast with conversion-seeking, the better approach to the morontia
zones of possible contact with the Thought Adjuster would be through living
faith and sincere worship, wholehearted and unselfish prayer. Altogether too
much of the uprush of the memories of the unconscious levels of the human
mind has been mistaken for divine revelations and spirit leadings.

There is great danger associated with the habitual practice of religious
daydreaming; mysticism may become a technique of reality avoidance, albeit
it has sometimes been a means of genuine spiritual communion. Short
seasons of retreat from the busy scenes of life may not be seriously dangerous,
but prolonged isolation of personality is most undesirable. Under no
circumstances should the trancelike state of visionary consciousness be
cultivated as a religious experience.

The characteristics of the mystical state are diffusion of consciousness with
vivid islands of focal attention operating on a comparatively passive intellect.
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fait graviter la conscience vers le subconscient plutôt que vers la zone de contact
spirituel vers le superconscient. Beaucoup de mystiques ont poussé leur
dissociation mentale jusqu’au niveau des manifestations mentales anormales.

L’attitude la plus saine de méditation spirituelle se trouve dans l’adoration
réflective et la prière d’actions de grâces. La communion directe avec l’Ajusteur
de Pensée, telle qu’elle s’est produite dans les dernières années de la vie incarnée
de Jésus, ne devrait pas être confondue avec les expériences dites mystiques. Les
facteurs qui contribuent au déclenchement de la communion mystique dénotent
le danger de ces états psychiques. L’état mystique est favorisé par des facteurs tels
que fatigue physique, jeûne, dissociation psychique, expériences esthétiques
profondes, impulsions sexuelles vivaces, peur, anxiété, fureur et danses échevelées.
Nombre de phénomènes résultant de cette préparation préliminaire ont leur
origine dans le mental subconscient.

Si favorables que les conditions du moment aient pu être pour des phénomènes
mystiques, il faut bien comprendre que Jésus de Nazareth n’a jamais eu recours à
de telles méthodes pour communier avec son Père du Paradis. Jésus n’avait ni
hallucinations subconscientes ni illusions superconscientes.

6. LES SIGNES D’UNE VIE RELIGIEUSE

Les religions d’évolution et les religions de révélation peuvent différer
notablement dans leurs méthodes, mais elles ont une grande similitude dans leurs
intentions. La religion n’est pas une fonction spécifique de la vie, c’est plutôt un
mode de vie. La vraie religion est une sincère dévotion envers une réalité que la
personne religieuse estime être d’une valeur suprême pour lui-même et pour toute
l’humanité. Les caractéristiques marquantes de toutes les religions sont une
fidélité totale et une sincère dévotion aux valeurs suprêmes. Cette dévotion
religieuse aux valeurs suprêmes apparaît dans la relation d’une mère, soi-disant
irréligieuse, avec son enfant, et dans le fervent loyalisme de certaines personnes
non religieuses envers la cause qu’ils ont épousée.

La valeur suprême acceptée par les personnes religieuses peut être indigne ou
même fausse, mais n’en est pas moins religieuse. Une religion est authentique dans
la mesure exacte où la valeur qu’elle tient pour suprême est vraiment une réalité
cosmique de valeur spirituelle authentique.

Les signes de la réaction humaine aux impulsions religieuses comprennent les
qualités de noblesse et de grandeur. Une personne religieuse sincère est consciente
d’être un citoyen de l’univers et se rend compte qu’elle établit un contact avec des
sources de pouvoir suprahumain. Elle est exaltée et stimulée par l’assurance
qu’elle appartient à une fraternité supérieure et ennoblie de fils de Dieu. La
conscience de sa valeur propre s’est accrue du stimulant de la recherche des
objectifs universels les plus élevés—des buts suprêmes.

Le moi est abandonné à la mystérieuse poussée d’un mobile qui englobe tout,
qui impose une autodiscipline accrue, atténue les conflits émotifs et rend la vie
humaine vraiment digne d’être vécue. La récognition morbide des limitations
humaines se transforme en une conscience naturelle des imperfections humaines
qui s’associe à la détermination morale et à l’aspiration spirituelle d’atteindre les
buts les plus élevés de l’univers et du superunivers. Cet effort intense pour
atteindre les idéaux supra-mortels est toujours caractérisé par un accroissement de
patience, de longanimité, de force d’âme et de tolérance.

Mais la vraie religion est un amour vivant, une vie de service. Le détachement
de la personne religieuse de quantité de choses purement temporelles et
insignifiantes, ne conduit jamais à l’isolement social et cela ne devrait pas détruire

All of this gravitates consciousness toward the subconscious rather than in
the direction of the zone of spiritual contact, the superconscious. Many
mystics have carried their mental dissociation to the level of abnormal mental
manifestation.

The more healthful attitude of spiritual meditation is to be found in
reflective worship and in the prayer of thanksgiving. The direct communion
with one’s Thought Adjuster, such as occurred in the later years of Jesus’ life
in the flesh, should not be confused with these so-called mystical experiences.
The factors which contribute to the initiation of mystic communion are
indicative of the danger of such psychic states. The mystic status is favored
by such things as: physical fatigue, fasting, psychic dissociation, profound
aesthetic experiences, vivid sex impulses, fear, anxiety, rage, and wild
dancing. Much of the material arising as a result of such preliminary preparation
has its origin in the subconscious mind.

However favorable may have been the conditions for mystic phenomena,
it should be clearly understood that Jesus of Nazareth never resorted to such
methods for communion with the Paradise Father. Jesus had no subconscious
delusions or superconscious illusions.

6. MARKS OF RELIGIOUS LIVING

Evolutionary religions and revelatory religions may differ markedly in
method, but in motive there is great similarity. Religion is not a specific
function of life; rather is it a mode of living. True religion is a wholehearted
devotion to some reality which the religionist deems to be of supreme value
to himself and for all mankind. And the outstanding characteristics of all
religions are: unquestioning loyalty and wholehearted devotion to supreme
values. This religious devotion to supreme values is shown in the relation of
the supposedly irreligious mother to her child and in the fervent loyalty of
nonreligionists to an espoused cause.

The accepted supreme value of the religionist may be base or even false, but
it is nevertheless religious. A religion is genuine to just the extent that the value
which is held to be supreme is truly a cosmic reality of genuine spiritual worth.

The marks of human response to the religious impulse embrace the
qualities of nobility and grandeur. The sincere religionist is conscious of
universe citizenship and is aware of making contact with sources of superhuman
power. He is thrilled and energized with the assurance of belonging to a
superior and ennobled fellowship of the sons of God. The consciousness of
self-worth has become augmented by the stimulus of the quest for the highest
universe objectives—supreme goals.

The self has surrendered to the intriguing drive of an all-encompassing
motivation which imposes heightened self-discipline, lessens emotional
conflict, and makes mortal life truly worth living. The morbid recognition of
human limitations is changed to the natural consciousness of mortal
shortcomings, associated with moral determination and spiritual aspiration
to attain the highest universe and superuniverse goals. And this intense
striving for the attainment of supermortal ideals is always characterized by
increasing patience, forbearance, fortitude, and tolerance.

But true religion is a living love, a life of service. The religionist’s detachment
from much that is purely temporal and trivial never leads to social isolation,
and it should not destroy the sense of humor. Genuine religion takes nothing
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le sens de l’humour. La religion authentique n’enlève rien à l’existence humaine,
mais ajoute au contraire de nouvelles significations à l’ensemble de la vie. Elle
engendre de nouveaux types d’enthousiasme, de zèle et de courage, pouvant
même aller jusqu’à l’esprit de croisade ; ce dernier est plus que dangereux s’il
n’est pas contrôlé par la clairvoyance spirituelle et la dévotion sincère aux
obligations sociales ordinaires des allégeances humaines.

L’un des signes les plus remarquables de la vie religieuse est une paix
dynamique et sublime, cette paix qui dépasse toute compréhension humaine, cet
équilibre cosmique qui dénote l’absence de tout doute et de toute agitation. Ces
niveaux de stabilité spirituelle sont immunisés contre les déceptions. De telles
personnes religieuses ressemblent à l’apôtre Paul qui disait : “ Je suis persuadé
que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, ni les pouvoirs, ni les
choses présentes, ni les choses à venir, ni hauteur, ni profondeur, ni rien d’autre
ne pourra jamais nous séparer de l’amour de Dieu. ”

Un sentiment de sécurité associé à la réalisation d’une gloire triomphante
habite la conscience de la personne religieuse qui a saisi la réalité du Suprême et
qui poursuit le but de l’Ultime.

Même la religion évolutionnaire a tous ces aspects de fidélité et de grandeur
parce qu’elle est une expérience authentique, mais la religion révélée est
excellente aussi bien qu’authentique. Les nouvelles allégeances dues à une vision
spirituelle élargie créent des niveaux d’amour et de dévotion, de service et de
solidarité nouveaux ; et toutes ces perspectives sociales rehaussées agrandissent
la conscience de la Paternité de Dieu et de la fraternité des hommes.

La différence caractéristique entre la religion évolutionnaire et la religion
révélée consiste en une nouvelle qualité de sagesse divine qui s’ajoute à la sagesse
humaine purement expérientielle. Toutefois, c’est l’expérience que l’on a dans et
avec les religions humaines qui accroit la capacité de recevoir ultérieurement des
dons accrus de sagesse divine et de clairvoyance cosmique.

7. L’APOGÉE DE LA VIE RELIGIEUSE

Bien qu’un mortel ordinaire d’Urantia ne puisse espérer atteindre la haute
perfection de caractère acquise par Jésus durant son temps d’incarnation, il est
entièrement possible à tout croyant mortel de développer une forte personnalité
unifiée selon les lignes devenues parfaites de la personnalité de Jésus de Nazareth.
Le trait exceptionnel de la personnalité du Maitre n’était pas tant sa perfection
que son harmonie, son exquise unification équilibrée. La présentation la plus
efficace de Jésus consiste à suivre l’exemple de celui qui a dit, en faisant un geste
vers le Maitre debout devant ses accusateurs : “ Voici l’homme. ”

La constante bienveillance de Jésus touchait le coeur des hommes, mais la
fermeté de sa force de caractère stupéfiait ceux qui le suivaient. Il était vraiment
sincère ; il n’y avait rien d’hypocrite en lui. Il était dégagé de toute affectation ; il était
toujours si agréablement franc. Il ne s’abaissait jamais à prétendre et n’avait jamais
recours à la simulation. Il vivait la vérité exactement comme il l’enseignait. Il était la
vérité. Il était forcé de proclamer la vérité salvatrice à sa génération, même si sa
sincérité causait parfois de la peine. Sa loyauté envers toute vérité était sans réserve.

Le Maitre était pourtant si raisonnable, si accessible et si pratique dans tout
son ministère ; tous ses plans étaient empreints d’un grand bon sens sanctifié. Il
était dégagé de toute tendance fantaisiste, erratique ou excentrique. Il n’était
jamais capricieux, fantasque ni hystérique. Tous ses enseignements et tout ce
qu’il faisait étaient empreint d’une charmante discrimination associée à un sens
extraordinaire de l’à-propos.

away from human existence, but it does add new meanings to all of life; it
generates new types of enthusiasm, zeal, and courage. It may even engender
the spirit of the crusader, which is more than dangerous if not controlled by
spiritual insight and loyal devotion to the commonplace social obligations of
human loyalties.

One of the most amazing earmarks of religious living is that dynamic and
sublime peace, that peace which passes all human understanding, that cosmic
poise which betokens the absence of all doubt and turmoil. Such levels of spiritual
stability are immune to disappointment. Such religionists are like the Apostle
Paul, who said: “I am persuaded that neither death, nor life, nor angels, nor
principalities, nor powers, nor things present, nor things to come, nor height,
nor depth, nor anything else shall be able to separate us from the love of God.”

There is a sense of security, associated with the realization of triumphing
glory, resident in the consciousness of the religionist who has grasped the
reality of the Supreme, and who pursues the goal of the Ultimate.

Even evolutionary religion is all of this in loyalty and grandeur because it
is a genuine experience. But revelatory religion is excellent as well as genuine.
The new loyalties of enlarged spiritual vision create new levels of love and
devotion, of service and fellowship; and all this enhanced social outlook
produces an enlarged consciousness of the Fatherhood of God and the
brotherhood of man.

The characteristic difference between evolved and revealed religion is a
new quality of divine wisdom which is added to purely experiential human
wisdom. But it is experience in and with the human religions that develops
the capacity for subsequent reception of increased bestowals of divine
wisdom and cosmic insight.

7. THE ACME OF RELIGIOUS LIVING

Although the average mortal of Urantia cannot hope to attain the high
perfection of character which Jesus of Nazareth acquired while sojourning in
the flesh, it is altogether possible for every mortal believer to develop a strong
and unified personality along the perfected lines of the Jesus personality. The
unique feature of the Master’s personality was not so much its perfection as
its symmetry, its exquisite and balanced unification. The most effective
presentation of Jesus consists in following the example of the one who said, as
he gestured toward the Master standing before his accusers, “Behold the man!”

The unfailing kindness of Jesus touched the hearts of men, but his
stalwart strength of character amazed his followers. He was truly sincere;
there was nothing of the hypocrite in him. He was free from affectation; he was
always so refreshingly genuine. He never stooped to pretense, and he never
resorted to shamming. He lived the truth, even as he taught it. He was the truth.
He was constrained to proclaim saving truth to his generation, even though such
sincerity sometimes caused pain. He was unquestioningly loyal to all truth.

But the Master was so reasonable, so approachable. He was so practical
in all his ministry, while all his plans were characterized by such sanctified
common sense. He was so free from all freakish, erratic, and eccentric
tendencies. He was never capricious, whimsical, or hysterical. In all his teaching
and in everything he did there was always an exquisite discrimination
associated with an extraordinary sense of propriety.
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Le Fils de l’Homme fut toujours une personnalité bien équilibrée. Ses ennemis
eux-mêmes lui témoignaient un respect salutaire ; ils craignaient même sa
présence. Jésus était sans peur. Il débordait d’enthousiasme divin, mais ne
devenait jamais fanatique. Il était émotivement actif, mais jamais instable. Il avait
de l’imagination, mais était toujours pratique. Il faisait franchement face aux
réalités de la vie, mais n’était jamais ennuyeux ni prosaïque. Il était courageux,
mais jamais téméraire ; prudent, mais jamais lâche. Il était compatissant, mais non
sentimental ; exceptionnel, mais non excentrique. Il était pieux, mais non bigot. Il
était si bien équilibré parce qu’il était si parfaitement unifié.

L’originalité de Jésus n’était étouffée d’aucune façon. Il n’était ni lié par la tradition,
ni handicapé par soumission à d’étroites pratiques conventionnelles. Il parlait avec une
confiance assurée et enseignait avec une autorité absolue. Mais sa magnifique originalité
ne lui faisait pas négliger les perles de vérité contenues dans les enseignements de
ses prédécesseurs ou de ses contemporains. Et le plus original de ses enseignements
était l’accent mis sur l’amour et la miséricorde, au lieu de la peur et du sacrifice.

Jésus avait des vues très larges. Il exhortait ceux qui le suivaient à prêcher
l’évangile à tous les peuples. Il était exempt de toute étroitesse de pensée. Son
coeur compatissant embrassait toute l’humanité et même un univers. Son
invitation était toujours : “ Si quelqu’un désire venir, qu’il vienne. ”

On a dit à juste titre de Jésus qu’“ il avait confiance en Dieu ”. En tant qu’homme
parmi les hommes, il manifesta la plus sublime confiance envers le Père qui est aux
cieux. Il avait confiance en son Père comme un petit enfant a confiance en ses parents
terrestres. Sa foi était parfaite, mais jamais présomptueuse. Il importait peu
combien la nature pouvait paraître cruelle ou indifférente au bien-être des hommes
sur terre, Jésus ne trébucha jamais dans sa foi. Il était immunisé contre les
déceptions et insensible aux persécutions. Les échecs apparents ne le touchaient pas.

Il aimait les hommes comme des frères et reconnaissait en même temps
combien leurs dons innés et leurs qualités acquises étaient différents. “ Il allait son
chemin, faisant du bien. ”

Jésus était une personne exceptionnellement gaie sans être d’un optimisme
aveugle ou déraisonnable. Il exhortait en disant constamment : “ Ayez bon
courage. ” Il put maintenir cette attitude confiante à cause de sa foi inébranlable
en Dieu et de sa confiance à toute épreuve dans les hommes. Il manifestait
toujours une considération touchante à tous les hommes parce qu’il les aimait et
croyait en eux, mais il restait toujours fidèle à ses convictions et merveilleusement
ferme dans sa dévotion à faire la volonté de son Père.

Le Maitre était toujours généreux. Il ne se fatigua jamais de dire qu’“ il vaut
mieux donner que recevoir. ” et “ vous avez reçu libéralement, donnez
libéralement. ” Et cependant, malgré sa générosité illimitée, il ne gaspillait jamais
et ne faisait pas d’extravagances. Il enseignait qu’il fallait croire pour recevoir le
salut. “ Car quiconque cherche recevra. ”

Il était direct, mais toujours affable. Il disait : “ S’il n’en était pas ainsi, je vous
l’aurais dit. ” Il était franc, mais toujours amical. Il exprimait clairement son
amour des pécheurs et sa haine du péché, mais, dans toute cette étonnante
franchise, il était infailliblement équitable.

Jésus était toujours de bonne humeur, bien qu’il ait parfois bu largement à la
coupe des douleurs humaines. Il faisait front avec intrépidité aux réalités de
l’existence et, cependant, il était rempli d’enthousiasme pour l’évangile du royaume.
Mais il contrôlait son enthousiasme, il n’était jamais dominé par lui. Il était consacré
sans réserve “ aux affaires du Père ”. Cet enthousiasme divin amenait ses frères non
spirituels à croire qu’il n’avait plus tout son bon sens, mais l’univers qui l’observait
l’appréciait comme le modèle de la santé mentale et le modèle de la suprême

The Son of Man was always a well-poised personality. Even his enemies
maintained a wholesome respect for him; they even feared his presence. Jesus
was unafraid. He was surcharged with divine enthusiasm, but he never
became fanatical. He was emotionally active but never flighty. He was
imaginative but always practical. He frankly faced the realities of life, but he
was never dull or prosaic. He was courageous but never reckless; prudent but
never cowardly. He was sympathetic but not sentimental; unique but not
eccentric. He was pious but not sanctimonious. And he was so well-poised
because he was so perfectly unified.

Jesus’ originality was unstifled. He was not bound by tradition or
handicapped by enslavement to narrow conventionality. He spoke with
undoubted confidence and taught with absolute authority. But his superb
originality did not cause him to overlook the gems of truth in the teachings of
his predecessors and contemporaries. And the most original of his teachings
was the emphasis of love and mercy in the place of fear and sacrifice.

Jesus was very broad in his outlook. He exhorted his followers to preach
the gospel to all peoples. He was free from all narrow-mindedness. His
sympathetic heart embraced all mankind, even a universe. Always his
invitation was, “Whosoever will, let him come.”

Of Jesus it was truly said, “He trusted God.” As a man among men he
most sublimely trusted the Father in heaven. He trusted his Father as a little
child trusts his earthly parent. His faith was perfect but never presumptuous.
No matter how cruel nature might appear to be or how indifferent to man’s
welfare on earth, Jesus never faltered in his faith. He was immune to
disappointment and impervious to persecution. He was untouched by
apparent failure.

He loved men as brothers, at the same time recognizing how they differed
in innate endowments and acquired qualities. “He went about doing good.”

Jesus was an unusually cheerful person, but he was not a blind and
unreasoning optimist. His constant word of exhortation was, “Be of good
cheer.” He could maintain this confident attitude because of his unswerving
trust in God and his unshakable confidence in man. He was always
touchingly considerate of all men because he loved them and believed in
them. Still he was always true to his convictions and magnificently firm in his
devotion to the doing of his Father’s will.

The Master was always generous. He never grew weary of saying, “It is
more blessed to give than to receive.” Said he, “Freely you have received,
freely give.” And yet, with all of his unbounded generosity, he was never
wasteful or extravagant. He taught that you must believe to receive salvation.
“For every one who seeks shall receive.”

He was candid, but always kind. Said he, “If it were not so, I would have
told you.” He was frank, but always friendly. He was outspoken in his love
for the sinner and in his hatred for sin. But throughout all this amazing
frankness he was unerringly fair.

Jesus was consistently cheerful, notwithstanding he sometimes drank
deeply of the cup of human sorrow. He fearlessly faced the realities of
existence, yet was he filled with enthusiasm for the gospel of the kingdom. But
he controlled his enthusiasm; it never controlled him. He was unreservedly
dedicated to “the Father’s business.” This divine enthusiasm led his unspiritual
brethren to think he was beside himself, but the onlooking universe appraised
him as the model of sanity and the pattern of supreme mortal devotion to the
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dévotion du mortel aux critères élevés de la vie spirituelle. Son enthousiasme contrôlé
était contagieux et obligeait ses compagnons à partager son divin optimisme.

Cet homme de Galilée n’était pas un homme de douleurs ; il avait une âme
joyeuse. Il ne cessait de dire : “ Réjouissez-vous et soyez plein d’allégresse. ” Mais,
lorsque le devoir l’exigea, il accepta de traverser courageusement la “ vallée de
l’ombre de la mort ”. Il était heureux et en même temps humble.

Son courage n’était égalé que par sa patience. Quand on le pressait d’agir
prématurément, il se bornait à répondre : “ Mon heure n’est pas encore venue. ”
Il n’était jamais pressé ; son sang-froid était sublime, mais il s’indignait souvent
contre le mal et ne tolérait pas le péché. Il fut souvent poussé à résister
énergiquement aux tendances contraires au bien-être de ses enfants terrestres,
mais son indignation contre le péché ne le conduisit jamais à se mettre en colère
contre les pécheurs.

Son courage était magnifique, mais n’allait jamais jusqu’à la témérité. Son
mot de passe était : “ Ne craignez pas. ” Sa bravoure était altière et son courage
souvent héroïque, mais son courage était empreint de discernement et contrôlé par
la raison. C’était le courage né de la foi, et non la témérité d’une présomption
aveugle. Il était vraiment brave, mais ne prenait jamais de risques inutiles.

Le Maitre était un modèle de déférence. Dès sa jeunesse, sa prière commençait
par : “ Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié. ” Il respectait même
le culte erroné de ses compagnons, mais cela ne l’empêchait pas d’attaquer des
traditions religieuses ni de livrer assaut aux erreurs des croyances humaines. Il
révérait la vraie sainteté, mais pouvait s’adresser avec justesse à ses compagnons
en leur disant : “ Qui d’entre vous me convaincra de péché ? ”

Jésus était grand parce qu’il était bon et, cependant, il fraternisait avec les petits
enfants. Il était doux et modeste dans sa vie personnelle et, cependant, il était l’homme
rendu parfait d’un univers. Ses compagnons l’appelaient Maitre sans en être priés.

Jésus était la personnalité humaine parfaitement unifiée. Et, aujourd’hui, comme
autrefois en Galilée, il continue à unifier l’expérience mortelle et à coordonner les
efforts humains. Il unifie la vie, ennoblit le caractère et simplifie l’expérience. Il pénètre
le mental humain pour l’élever, le transformer et le transfigurer. Il est littéralement
vrai que, “ si un homme a le Christ Jésus en lui, il est une nouvelle créature ; les
anciennes choses sont en train de passer et voici, toutes choses deviennent nouvelles ”.

[Présenté par un Melchizédek de Nébadon.]

high standards of spiritual living. And his controlled enthusiasm was
contagious; his associates were constrained to share his divine optimism.

This man of Galilee was not a man of sorrows; he was a soul of gladness.
Always was he saying, “Rejoice and be exceedingly glad.” But when duty
required, he was willing to walk courageously through the “valley of the
shadow of death.” He was gladsome but at the same time humble.

His courage was equaled only by his patience. When pressed to act
prematurely, he would only reply, “My hour has not yet come.” He was never
in a hurry; his composure was sublime. But he was often indignant at evil,
intolerant of sin. He was often mightily moved to resist that which was
inimical to the welfare of his children on earth. But his indignation against
sin never led to anger at the sinner.

His courage was magnificent, but he was never foolhardy. His watchword
was, “Fear not.” His bravery was lofty and his courage often heroic. But his
courage was linked with discretion and controlled by reason. It was courage
born of faith, not the recklessness of blind presumption. He was truly brave
but never audacious.

The Master was a pattern of reverence. The prayer of even his youth
began, “Our Father who is in heaven, hallowed be your name.” He was even
respectful of the faulty worship of his fellows. But this did not deter him from
making attacks on religious traditions or assaulting errors of human belief.
He was reverential of true holiness, and yet he could justly appeal to his
fellows, saying, “Who among you convicts me of sin?”

Jesus was great because he was good, and yet he fraternized with the little
children. He was gentle and unassuming in his personal life, and yet he was
the perfected man of a universe. His associates called him Master unbidden.

Jesus was the perfectly unified human personality. And today, as in
Galilee, he continues to unify mortal experience and to co-ordinate human
endeavors. He unifies life, ennobles character, and simplifies experience. He
enters the human mind to elevate, transform, and transfigure it. It is literally
true: “If any man has Christ Jesus within him, he is a new creature; old things
are passing away; behold, all things are becoming new.”

[Presented by a Melchizedek of Nebadon.]
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